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La naissance d’un enfant est tout d’abord pour lui, pour sa mère, 
et pour son père un élément fondateur de la vie de chacun qui 

ne peut être rejoué. C’est le cœur de la vie en direct. Mais plusieurs 
questions taraudent les femmes enceintes  : “Est-ce que mon enfant 
va être normal ?”, “Vais-je être une bonne mère ?” Et l’incontournable 
question “Comment se passera mon accouchement ?”.

On revient de loin. Il n’y a qu’à regarder à l’échelle de la planète. 
Les complications graves liées à l’état de grossesse atteignent beau­
coup trop de mamans et leurs enfants. La prise en charge médicale 
a permis et permettra, là où ce n’est pas encore fait, de diminuer 
la fréquence des drames ou des séquelles. En ce sens, l’orientation 
médicalisée avec cette possibilité de choisir le type de maternité 
selon le degré de soins apportés à la maman et au bébé doit être 
adaptée à chaque cas. De plus, la possibilité d’être transféré d’un 
lieu à l’autre lorsque les complications de la grossesse l’exigent ren­
force la sécurité.

Mais doit-on opposer cette médicalisation à l’enfantement naturel 
tel qu’on pourrait le rêver dans un monde où l’on cherche aussi à 
valoriser les émotions et les sentiments ? Y a-t-il inéluctablement d’un 
côté une technique déshumanisée et de l’autre une vision poétique ? 
En fait, le challenge, c’est de conjuguer en toutes circonstances sécu­
rité et humanité. C’est le challenge de ce xxie  siècle. Mais la partie 
n’est pas gagnée d’avance. Rappelez-vous les oppositions entre pré­
paration à l’accouchement (méthode psychoprophylactique) et l’ap­
parition de l’anesthésie péridurale, entre des salles d’accouchement 
quasi opératoires et la création de salles dites sauvages ou les mai­
sons de naissance. Et que dire de la présence du père qui, il n’y a 
pas si longtemps, était interdite en salle de naissance.

Des rapprochements entre ces deux extrêmes sont possibles  : oui 
il est fondamental de pouvoir faire appel au meilleur de la tech­
nique mais est-on obligé de ficeler, de perfuser, d’enregistrer en 
permanence toutes les parturientes ? La liberté du corps n’est-elle 
pas souhaitable ? Oui une césarienne est parfois nécessaire mais 



le père et la mère peuvent y participer, visuellement, émotionnel­
lement. De plus, l’acte de naissance n’est que la partie visible de 
l’iceberg de la future parentalité qui doit être préparée dans une 
harmonie souhaitable.

Aussi, trois auteurs en quête de sens autour des personnages-clés 
de la naissance se sont réunis dans ce bel ouvrage pour montrer, 
démontrer qu’un accompagnement, une libre expression de la per­
sonne étaient fondamentaux pour l’équilibre des uns et des autres, 
même en milieu médicalisé.

Le chant est une voie d’approche privilégiée et originale. La voix 
venant de la profondeur de soi est, comme le bébé, une forme de 
trésor enfoui que l’on va peu à peu confier à la lumière. Parfois 
avec calme, parfois avec fougue, toujours avec passion ce passage 
du dedans ou dehors, musical et concret, conjugue effort physique 
et sentiments.

J’ai plusieurs souvenirs de femmes qui le jour de leur accou­
chement chantaient des mélodies rythmées par les poussées dou­
loureuses, une prise en main de leur “machine physique” qu’elles 
adaptaient à leurs mélopées ou à l’inverse, une mélopée à peine 
audible qui se renforcerait aux moments plus douloureux, je ne 
doute pas que ces notes musicales se sont inscrites dans les murs 
des quelques maternités privilégiées, attentives à la force de l’en­
chantement. Ce chant des profondeurs de soi a toujours existé mais 
plus ou moins exprimé, plus ou moins accepté par l’environne­
ment médical.

Grâce au fantastique travail mené par Magali Dieux et les sages-
femmes qui ont adopté cette approche, cet accompagnement, ces ber­
ceuses de l’âme, prennent corps, s’apprennent peu à peu, deviennent 
un lieu de partage qui emplit ce moment exceptionnel. L’enthou­
siasme des parents qui en ont bénéficié est communicatif. Laissons-
nous porter par ses écrits, ses images, ses sons, véritables chemins 
du passage à la vie. Une existence sans musique serait bien triste. 
Alors pourquoi ne pas commencer de suite, dès la naissance ?
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Lorsque Magali Dieux a proposé à Actes Sud d’éditer cet ouvrage, 
j’étais encore loin de l’idée de devenir mère. Un livre sur une 

méthode préparant à l’accouchement – en chantant qui plus est – 
ne m’a pas immédiatement convaincue et disons-le, m’intimidait 
profondément. J’avais bien dans l’idée d’avoir des enfants un jour 
et d’accoucher, si possible sans péridurale, mais à moins de trente 
ans, je n’en étais pas là. Comment alors allais-je pouvoir accompa­
gner éditorialement un sujet aussi important sans le ressentir et le 
comprendre profondément ?

Découvrir le film de Magali présentant la naissance de sa fille 
a balayé mes doutes. La mise au monde qu’elle partage avec nous 
s’incarne en toute simplicité, dans un cocon beau et intime, hors 
du temps. Hors des narrations courantes de l’accouchement à l’hô­
pital. Hors des sentiers battus. Il a fait naître chez l’ingénue de la 
maternité que j’étais une curiosité fébrile.

Et puis, la vie a fait le reste. Elle s’est accélérée. Le temps que les 
textes mûrissent dans l’esprit de ses auteurs, je suis tombée enceinte. 
J’ai tout de suite compris le besoin de pistes, de réponses, de “modes 
d’emploi” que peuvent ressentir les femmes qui apprennent qu’elles 
attendent un enfant. Que dois-je faire à présent ? Que se passe-t-il 
en moi exactement, comment est-ce que je souhaite vivre l’arrivée de 
mon bébé ? Comment aborder cette aventure à deux, à trois ? Concrè­
tement, l’accouchement, ça se passe comment…? Je n’ai pas réfléchi 
longtemps pour me tourner vers Magali, vers Naître enchantés.

A priori, cette approche n’était pas pour moi car je n’ai jamais été 
tournée vers le chant. Émettre des sons, chanter, assumer ma voix 
dissonante, c’était plutôt de l’ordre des peurs non assumées, non 
assumables. Je n’aurais jamais imaginé que cela puisse un jour être 
l’outil qui me permettrait de vivre pleinement la naissance de mon 
enfant et parallèlement, d’une part de moi-même.

Les a priori, il vaut mieux tenter au maximum de les mettre de côté. 
Et, au lieu de cela, se concentrer, construire, vibrer. L’idée des sons plutôt 
que du chant m’a rassurée. La découverte de la méthode holistique 
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qu’est Naître enchantés a fait le reste. J’ai fait mienne, ou plus pré­
cisément, nous avons fait nôtre, mon mari et moi, cette grossesse 
puis cette naissance, au rythme des relectures du texte. C’était une 
chrysalide, où chacun a trouvé sa place, à son rythme. Le premier 
mois, nous ne savions rien de la manière dont une naissance pou­
vait se passer ni même sur quel continent notre enfant allait voir le 
jour. Neuf mois après, chemin faisant, nous nous sentions “prêts”, 
bouillants d’impatience. Entretemps, nous avions choisi la mater­
nité où nous souhaitions accueillir notre enfant. Nous avons pro­
fité des préparations à la naissance qui y étaient proposées. Nous 
avons écrit notre projet de naissance. J’ai eu la chance d’être for­
mée par Magali. Mon mari m’a suivie de loin pour, enfin, s’appro­
prier Naître enchantés petit à petit. Il a compris le dépassement de 
la douleur par les sons, la concentration et le lien à l’enfant qu’ils 
permettent. Et le jour où notre enfant a décidé d’arriver, nous avons 
vibré, nous avons partagé ensemble ce moment hors du temps qui 
bouleverse à jamais une vie.

De la théorie à la pratique, on se découvre autrement. Je m’ima­
ginais dans un grand besoin de déambuler, délivrant accroupie… 
Il n’en fut rien. On découvre ce qu’est cette fameuse douleur, ce mal 
joli qui place souvent – en France du moins – la question de la 
péridurale au cœur des réflexions autour de l’accouchement. On 
découvre ce que lâcher prise veut dire. Et on comprend pourquoi 
il est nécessaire de s’y préparer, pour vivre la naissance dans ce 
qu’elle a d’essentiel pour soi.

Naître enchantés, c’est la possibilité d’établir dès la grossesse ce 
lien primordial à l’enfant, de l’accompagner dès ses premiers ins­
tants, en toute simplicité, dans la joie. Après douze heures de travail, 
ce tout petit être entre les bras, goulu, rose et bien là, j’étais profon­
dément heureuse et fière. J’avais dépassé l’épreuve en lien avec mon 
enfant et mon mari, accompagnée par une sage-femme fantastique 
qui a su être là quand il fallait, comme il fallait. Compétente, passion­
née, respectueuse de chaque naissance et de la manière que chacun 



a de la vivre, elle nous a soutenus dans Naître enchantés et a enchanté 
notre passage initiatique. Elle était exceptionnelle. La maternité 
publique dans laquelle nous étions lui laissait aussi l’espace pour 
l’être, elle nous laissait l’espace pour être chacun à notre place.

Tout part de soi en premier lieu, mais c’est en réalité un tout. 
C’est ce que Magali Dieux, Patrice Van Eersel et de Benoît Le Goë­
dec nous expliquent à travers ce livre, à travers Naître enchantés. 
Je les remercie de l’avoir fait avec tant de justesse et de m’avoir per­
mis de grandir dans un vécu en conscience.

Cette lecture n’est pas anodine, elle bouscule. J’invite les plus 
curieux comme les plus réticents, les plus critiques comme les plus 
enthousiastes à s’y plonger ardemment en abandonnant leurs a 
priori quelques instants, pour se laisser saisir ! 

 


